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les glorifient Jéſus comme leur prophétes, leur Roi& leurRédempteur, qu'el

les I'aiment, le ſervent & l'adorent en cette qualité, & dans cette vie & dans

toute l'Eternité.Voilàl'heureux centre de la foi, voilà où elle conduit; & véri

tablement, ſinous ſuivons cette route nous arriverons au port heureux du ſalut

de l'ame. Que le Seigneur attire puiſſammentnos cœurs par ſon Eſprit à cher

cher de voir une fois dans nous l'accompliſſement de toutes ces éternelles véri

tés, afin qu'il ſoit aimé & adoré dans nous & par nous, & que nous ſoyons un

jour heureux, raſſaſiés& contens dans lui éternellement, Amen !
-

A Blamont, le 15. Mars I72O.

Ma chére Mére !

E vous envoie la Prédication ſur le texte de Dimanche

rochain ;on ne diroit pas qu'il y ait tant de miſéres dans

'homme, ſi la parole de Dieu ne nous le diſoit , & ne

nous le témoignoit. Heureux qui reçoit & qui ſent dans

ſoi la vérité de ces témoignages ; car en vérité, c'eſt une œuvre de

la grace; la connoiſſance de ce fond de miſére ne vient pas de nos

propres forces & de nos lumiéres , c'eſt une choſe qui vient du

Ciel,& qui nous prépare à recevoir Jéſus , & à goûter heureuſe

ment ſa Rédemption. Le Seigneur Jéſus combatte efficacement

& vainque dans vous, & y établiſſe ſon Régne & ſon Triomphe :

Les fêtes de Pâques aprochent , j'eſpére que mes ſœurs vien

dront paſſer quelques jours auprès de moi ; Plût à Dieu que nous

fuſſions tous des feux qui s'accroiſſent & s'enflamment de plus

en plus par la communication & l'aproche l'un de l'autre. Je

vous recommande tous à la puiſſante & opérante grace de Jéſus.

Et ſuis , ma chére Mére, en vous embraſſant & en vous ſalüant

reſpectueuſement avec une reconnoiſſance filiale,

Vôtre très - humble &

très - obéiſſant Fils ,

| - #. Frid. Nardin.

- 5. N. D,
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Prédication pour le 5. Dimanche du caréme nommé

3udicare ſur le 8. chap. de S. Jean. X. 46-59.

TEXTE :

Jean 8. X. 46-59.

M. 46. Qui eſt-ce d'entre vous qui me redarguera de péché ? Si je dis la verité »

pourquoi ne me croiés vous point ? -

X. 47. Celui qui eſt de Dieu, entend les paroles de Dieu , vous ne les entendés

point , parce que vous n'étes point de Dieu

X.48.Alors les 3uifs répondirent, & lui dirent, ne diſous nous pas bien que tu

es un Samaritain & que tu as le diable ?

X. 49.57éſus répondit , je n'ai point le Diable, mais j'honore mon Pére , & vous

3me deshonorés. -

x. 5o. Or je ne cherche point magloire ; Il y en a un qui la cherche & qui en juge.

X. 5 I. En vérité je vous dis que ſi quelqu'un garde ma parole , il ne verrajamais la

mort , & les 3uifs lui dirent ; - -

X. 52. Maintenant nous connoiſſons que tu as le Diable, Ahraham eſt mort, les

Propbétes auſſi ſont morts, & tu dis, ſi quelqu'un garde ma parole, il ne goûtera ja

mais la mort !

X. 53. Es tu plus grand que nôtre Pére Abraham, qui eſt mort ? Les Prophétes

auſſi ſont morts ; Que te fais tu toi-même ?

M. 54.5éjus répondit, ſi je me glorifie moi, magloire n'eſt rien, mon Pére eſt celui

quime glorifie, duquel vous dites qu'il eſt vôtre Dieu.

X. 55. Toutesfois vous ne l'avés point connu,mais moi je le connois, & ſi je dis que

je ne le connois point, je ſerai menteur ſemblable à vous, mais je le connois, & jegarde

ſa parole. -

x. 56. Abraham vôtre Pére a treſſailli de joie de voir cette mienne journée, & l'a

veuëcr s'en eſt réjoui. -

xº. 57. Les 5uifs donc lui dirent , tu n'aspas encore cinquante ans , & tu as ves

Abraham !

X. 58.57éſus leur dit, en vérité, en vérité je vous dis ; avant qu'Abraham fût »

je ſuis. -

, x. 59. Alors ils levérent des pierres pour jetter contre lui, mais 5éſus ſe cacha ,

& ſortit du temple , ayant paſſé au travers d'eux , & ainſi s'en alla,

-

" .
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Exord.

- Mes bien aimés Auditeurs.

AGSEs ſoins que Jéſus prend du ſalut des hommes ſont inexprimables
# & ſi les hommes ſavoient comment cet aimable Sauveur cherche

# à les rendre heureux,ils ſeroient confus de la malheureuſe ingra

à%| titude avec laquelle ils paient ſon amour, & de l'incomparable

* pareſſe dans laquelle ils ſont pour leur propre ſalut. Ce charitable

amateur desames a non ſeulement employé juſqu'à ſa propre vie , & a répandu

ſon ſang pour racheter les hommes, il atout donné& s'eſt même livré ſoi-mê

me comme un Anathéme pour eux, à cauſe de l'amour incomparable qu'il leur

porte , non ſeulement cela , dis-je, mais il travaille encore tous les jours pour

chaque ame en particulieravec des ſoins infatigables pour la toucher, pour l'é

clairer, pour la convertir & lui apliquerſa Rédemption , & ainſi la rendre par

ticipante des graces qu'il lui a aquiſes & méritées. Et certes, chéres ames, Jé

ſus travaille pour chacun de vous plus que vous ne pouvés le croire, & unjour

dans l'Eternité vous le verrés ou à vôtre conſolation ou à vôtre confuſion éter

nelle. Mais hélas! je crois que pour la plus grande partie, ce ſera à leur confu

ſion & déſolation éternelle, parce que la plûpart de ces ames immortelles ſi

chérement rachetées, & que Jéſus voudroit rendre heureuſes, ne veulent point

prendre garde ni ſe rendre aux attraits deJéſus ; car quelques combats & quel

ques débats que Dieu ait avec les hommes dans eux-mêmes, & malgré que le

Saint Eſprit plaide dans eux pour le ſoûtien des intérêts de la Divinité, la plû

art réſiſtent à ces opérations & à ces travaux de la grace dans eux, ils regim

ent, ils s'opoſent, ils rejettent les offres gracieuſes & charitables de leur Dieu;

enfin ils ne veulent point Jéſus, ſes loix, ſon joug& ſon Empire; ils choiſiſſent

le parti du diable, du monde, de la chair& du péché, ils aiment leur captivité

& ne veulent point ſortir de leur miſére. Cela ſans doute vous paroit incroya

ble, & vous ne pouvés pas vous imaginer qu'il y puiſſe avoir une créature ſi

malheureuſe pour s'opoſer ainſi à ſon malheur ; mais voyés comment toute la

parole de Dieu & l'expérience de tous les tems vous aſſûrent pourtant que cela

eſt vrai ; combien de fois Dieu ne ſe plaint-il point que ſon peuple ne l'a point

voulu écouter ? Mais mon peuple élû, l'oreille me tendre, jamais n'a voulu s même

étant prié ne s'eſt ſoucié jamais de m'entendre. Pſ. 81. Pauſe. 2.x. 1 1, Et Jéſus re

proche à Jéruſalem qu'il avoit ſouvent voulu raſſembler ſes enfans comme

une poule raſſemble ſes pouſſins , mais qu'ils ne l'avoient point voulu : Math.

23. W. 37.

Voyés auſſi les exemples des ſerviteurs & des enfans de Dieu, quel com

bat ils n'ont point toûjours eu avec les hommes, lorſqu'ils leur offroient avec

toute la tendreſſe du monde les graces de leur Dieu, & qu'ils les apelloient à

les embraſſer par la repentance &par la foi3 & ſans aller plus loin, arrêtés vous

à nôtre texte,& y voyés le combat cruel que Jéſus ſoûtient contre les Juifs in

crédules .
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crédules pour les convaincre des vérités néceſſaires à leur ſalut; liſés avec éton

nement le procédé de ces amesaveugles contre Jéſus, comment elles le contre

diſent, l'injurient, le blaſphément, & enfin le chaſſent à coups de pierres, &

aprenés dans leur exemple ce qu'eſt vôtre cœur de ſa nature ; car en vérité,c'eſt là

l'embléme de l'homme corrompu,& des réſiſtances qu'il fait à Jéſus & à ſa gra

ce 5 Et croyés, chers auditeurs, que vous n'êtes point autres, ni d'autre pâte, ni

d'une autre maſſe que ces gens là, vous portés les mêmes cœurs qu'eux avoient,

& ſi vous voulez un peu vous connoître, vous remarquerés encore dans vous

ces mêmes combats de Jéſus la ſemence benite de la femme contre la ſemence

infernale du ſerpent, quevous remarqués ici dans nôtre texte. C'eſt pour nous

faire entrer dans ces ſalutaires découvertes,que nous voulons examiner dans cet

Evangile- -

Propoſ Le combat de Jéſus contre la ſemence duſerpent, & voir Propoſ.

I. Comment Jéſus combat& attaque cette ſemencedu ſer

pent & avec quelles armes. Part.

II. Comment & avec quelles armes cette ſemence du ſer- _

pent ſe défend & réſiſte à Jéſus. -

C'eſt dans le cœur de l'homme, que ce combat ſe livre, ce n'eſt point dans Tract. :

les airs, ni dans aucun autre endroit que dans le cœur d'un chacun de nous ;

oüi, chers auditeurs, vous étes les téatres& les places où ces deux lions, l'un le

lion de la tribu† , l'autre le lion rugiſſant Satan, ſe livrent leurs com

bats ; il ſeroit à ſouhaiter qu'un chacun de nous y prît un peu garde ; Jéſus

aime tant nos ames qu'il combat pour elles, commepour ſes propres héritages,

afin de les retirer de deſſous la puiſſance de ſon ennemi & les remettre ſous ſon

doux Empire : Voions donc comment ce glorieux Roi Jéſus combat dans nous

contre nous mêmes, & contre la ſemence du ſerpent que nous portons dans

IlOllS. -

Les armes dont Jéſus ſe ſert dans ce combat& que nous découvrons dans part. I.

nôtre texte ſont ces deux principales. La vérité , & la patience ou la douceur ; Comment

le Régne de ſataneſt un Régne de ténébres, de menſonge, & de tromperies;#

c'eſt un Régne deviolence, de haine, d'aigreur & de toutes ſortes de procé-†

dés tyranniques.Contre les† & les fauſſetés de ce Régne il emploie§

la vérité;& contre ſes violences, ſes haines& ſes perſécutions, il emploie la pa-ſemence

tience, la douceur & la réſignation; Comme nous le remarquons dans certe du ſerpent

diſpute que Jéſus a contre les Juifs dans nôtre texte , car 1, à leurs menſonges, -

à leurs tromperies, & à leurs calomnies, il leur opoſe la vérité. Si je vous dis la Avºir

vérité , pourquoi ne me croyés vous point ? C'eſt† la vérité qu'il les attaque, §

qu'il les combat, & qu'illes confond ; & voici ur tout trois grandes & impor- vérité.

tantes vérités qu'il leur avance 5 la premiére c'eſt ſur le fait d'eux-mêmes 5 la Trois gr#
- P pp " ſeconde desvérités
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que Jéſus ſeconde ſurle fait deſ perſonne ſacrée& divine; & la troiſiéme touchant les

tâche de exemples des ames qui ont été ſauvées & qui ont tenu le chemin de la vie; dans

faite#ece la premiére il leur découvrece qu'ils ſont, dans la ſeconde illeuraprend ce qu'il

†me eſt, & dans la troiſiémeilleur montre le chemin qu'ils doivent tenir , s'ils veu

" lent imiter les ſaints& avoir partau bonheur oü ils ſont arrivés.

(a) I. La premiére & grande vérité que Jéſus propoſe aux Juifs, & dont il

La vérité veut les convaincre, c'eſt ſur le fait d'eux mêmes : Les Juifs avoient beau

† coup de bonnes & favorables opinions d'eux mêmes , ils ſe flattoient qu'ils
2 IT11Iere , , ! - > • - / • | 1 | > > • -

§at étoient le peuple de Dieu , qu'ils étoient lapoſtérité d'Abraham, qu'ils avoient

de péché, les véritables paroles de Dieu , qu'ils faiſoient profeſſion des vérités divines &

de la Religion donnée de Dieu, & qu'ainſi leur état étoit un état de grace & de

ſalut; c'eſt ce qu'ils diſent à Jéſus nous ſommes la poſtérité d'Abraham, nous ſom

mes une poſtérité libre & franche qui ne ſervitjamais à perſonne, ainſi nous n'a

vons pas beſoin d'être affranchis ; & un peu aprés, ils lui diſent , nous ne

ſommes point nés de paillardiſe, mais nous avons un Pére qui eſt Dieu ; Voi

là les avantageuſes idées que les Juifs avoient de leur état , & les tromperies

dangereuſes dans leſquellesils étoient ſur le fait d'euxmêmes : Mais Jéſus Chriſt '

leur dit toute autre choſe, il renverſe& il détruit toutes ces trompeuſes illuſions

qu'ils ſe faiſoient,il leur nie ce qu'ils croient être,il leur nie qu'ils ſoient la poſté

rité, & les enfans d'Abraham, il leur nie qu'ils ſoient les enfans de Dieu & que

Dieu ſoit leur Pére, & au lieu d'être dans ce bon état, il lesaſſûre qu'ils ſont les

eſclaves du péché, & que bien loin d'être les enfans de Dieu ils étoient l'engean

ce & la ſemence du Diable, & que le Pére duquel ils étoient iſſus, c'étoit le

Diable cet ancien menteur & meurtrier ; Voilà des choſes bien dures à des gens

quine pouvoient rien moins croire d'eux mêmes; Mais cependant Jéſus ne ſe

contente pas de leur avancer ſimplement ces vérités, mais il les leur prouve

auſſi;s'il leur dit qu'ils ne ſont pas la poſtérité libre & franche d'Abraham, qu'au

contraire ils ſont ſerfs & eſclaves, & qu'ils ont beſoin d'être affranchis, il leur

montre que c'eſt parce qu'ils font le peché & qu'ils y prennent plaiſir ; Car celui

qui fait le péché eſt ſerf du péché ; s'il leur nie qu'ils ſoient les enfans de Dieu ,

c'eſt parce qu'ils n'entendent point les paroles de Dieu ; Car celui qui eſt de Dieu

entendles paroles de Dieu , vous ne les entendés point, parce que vous n'étes point de

Dieu , Et s'ils avoient été de Dieu ils auroient entendu le langage de Dieu, ils

auroient reçû ſes vérités & ſe ſeroient ſoûmis à ſes volontés ; Et un peu devant

il leur avoit dit : Si vous étiés enfans de Dieu, ou ſi Dieu étoit vôtre Pére, certes,

vous m'aimeriés, car je ſuis venu de lui. X. 42. Toutes des raiſons convaincan

tes; Car un véritable enfant d'Abraham fait les œuvres d'Abraham , eſt libre

de la tyrannie du péché; un véritable enfant de Dieuentend les paroles de Dieu,

aime& connoît ceux qui ſont envoyés de lui, les reçoît , les écoute comme

les Juifs auroient dû faire à l'égard de Jéſus qui leur avoit étè envoyé de Dieu

qu'ils apelloient leur Pére, /

-,

Voici
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Voici , la premiére vérité par laquelle Jéſus attaque le Régne du diable

dans une ame ; l'homme vit dans une méconnoiſſance & dans une tromperie

prodigieuſe ſur le fait de ſoi-même , il ſe fait cinquantebelles idées, & ſe forme lapeine à

quantité de bonnes opinions de ſoi-même , ſur tout s'il a quelques privi-recevoir
léges extérieurs de la Religion & de la Révélation ; s'il fait profeſſion de §# vé

la bonne religion, s'il eſt inſtruit des vérités de la parole, s'il eſt de ce peuple

qui ſe nomme le peuple de Dieu, qu'il obſerve les dehors & les choſes les

plus faciles & les plus triviales de la Religion dans laquelle il eſt né, il croit

d'abord qu'il a tout le droit du monde de ſe compter pour un vrai enfant de

Dieu , de ſe croire dans ſa grace & dans ſon amour, & d'eſpérer le ſalut & la

gloire ; quoique pourtant avec toute ſa Religion il demeure l'eſclave du péché,

il demeure dans l'impénitence, dans l'hypocriſie, & dans une entiére conformi

té à ce preſent ſiécle & aux maximes du Prince de ce monde; quoique ſon cœur,

ſes inclinations & toutes ſes affections ne ſoient remplies & poſſédées que du

monde, du péché, & de la vanité, & qu'il ſoit plein d'une infinité de paſſions

qui témoignent qu'il a encore la ſemencedu diable vivante & opérante en lui ;

voilà un triſte état dans lequel l'homme eſt, & dans lequel le diable tâche de

l'entretenir ; mais c'eſt de cet état† tâche de le tirer en venant lui

propoſer ſa vérité, & lui découvrir par ſa lumiére ce qu'il eſt véritablement ;

quelque† & rude que ſoit cette vérité à une ame charnelle & à

l'orgüeil de la nature corrompuë, Jéſus pourtant ne laiſſe pas que de travailler

• à convaincre une ame hypocrite & impénitente de la malheureuſe tromperie

dans laquelle elle eſt, il ne laiſſe pas que de lui faire ſouvent ſentir, par ſon Eſprit,

par ſa parole& par les ſecretes convictions de ſa propre conſcience, qu'elle n'eſt

pas enfant de Dieu comme elle ſe† qu'elle n'eſt pas du nombre des

vrais enfansd'Abraham , mais qu'elle eſt encore ſous la tyrannie du péché &

ſous l'eſclavage du Diable, parce qu'elle fait & qu'elle aime encore les œuvres

du diable, qu'elle prend plaiſir au péché, & que la parole de Dieu ne trouve

point de place en elle; cette lumiére céleſte méne une conſcience dans la décou

verte de ſon cœur, de ſes impuretés , de ſes paſſions déréglées, & de ſa vie

mauvaiſe & diſſoluë, elle luidit ſécretement que ce n'eſt pas là faire les œuvres

de celui qu'elle reclame pour ſon Pére, que ce n'eſt pas là laiſſer avoir la parole

force& place dans elle, mais que c'eſt l'état d'un enfant de ce ſiécle&d'uneame

qui a encore le diable pour pére& pour conducteur : Ah! on ne ſauroit croire

combien Jéſus travaille à ſeéler ces vérités dans uneame ! combien cette ſageſſe

éternelle tâche d'inſtruire les ames impénitentes& aveugles ſur le fait de leur

pauvre & miſérable état; car ſans doute que c'eſt la premiére choſe néceſſaire

pour détruire le régne du diable dans elles, pendant qu'elles demeurent dans

leur ſécurité, & dans cette dangereuſe bonne opinion d'elles mêmes & de leur

état 3 il eſt impoſſible qu'elles cherchent de remédes à leurs maux , & qu'elles

ſoient jamais touchées de chercher& de recevoir Jéſus comme l'unique méde

Ppp 2 cine
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cine capable de les guérir ; mais c'eſt ce qui a coûté de tout tems un grand com

bat à Jéſus, à ſon Eſprit, & à tous ſes ſerviteurs; voiés dans toute la parole de

Dieu comment l'Eſprit de Dieu & tous ceux qui ont été envoyés de par lui ont

plaidé & combattu contre les hommes pour détruire les fauſſes idées & les

malheureuſes tromperies dans leſquelles ils étoient ſur le fait d'eux-mêmes,

pour les convaincre de leur hypocriſie, de leur impénitence & de l'état de co

lére& de damnation, dans lequel ils étoient, pour les amener par là à la recon

'eſt noiſſance d'eux-mêmes& à une véritable repentance; voyés comment Moïſe

#† diſoit déjà à ce peuple ſi favoriſé de Dieu ; ils ſe ſont corrompus envers lui, leur

te queles tache n'eſt pas une tache de ſes enfans, ils ſont une génération perverſe & revéche ;

ſerviteurs Deut. 32. X. 5. tous les Prophétes ſont pleins de pareils témoignages, & ſur

†. tout le Prophéte, Jérémie c'étoit à cauſe de cette tromperie que ſon peuple refu

§ ſoit de ſe convertir ; c'eſtde cettetromperie qu'il tâche de les tirer par tant de

tout tems convictions, par tant de reproches, & tant de repréſentations de leur train per

contre les vers & corrompu, qu'il ſemble qu'il veüille les forcer à reconnoître leur miſére.

º comment dis tu, crie-t-il, je ne meſuu point ſouillée, je ne juu point allée après

les Bahalins ? Regarde ton train dans la vallée, reconnois ce que tu as fait ; Droma

daire légére! qui ne tient point de route certaine ; Aneſſe ſauvage acccoûtumée au dé

ſert, humant le vent à ſon plaiſir ! ils ſont tous revéches, & plus que revéches, ils

vont médiſans, ils ſont comme de l'airain & du fer, ils ſont tous des gens qui ſe perdent

l'un l'autre : Jérem. ch. 2.X. 23.24. & ch. 6. X. 28. Liſés les premiers chapi

tres de cette prophétie, & vous verrés dans quel travail cet affligé Prcphéte eſt

pour convaincre ſon peuple tant de ſon état de péché & de corruption, que des

jugemens & des punitions qui alloient tomber ſur lui. C'eſt là par où tous les

ſerviteurs de Dieu ont toûjours commencé à l'exemple de leur maître & ſelon

les ordres qu'ils en ont reçûs, c'eſt qu'ils ont commencé par arracher , démolir,

ruiner, & détruire, avant que de bâtir &planter. Jerem. I. X. Io.

Il eſt d'au- Voyés, chers Auditeuts, voilà la premiére & grande vérité que Jéſus tà

§ che d'inculquer aux ames, & par laquelle il commence à combattre le Régne de

# Satan ; ſi vous faites quelque attention ſur vous mêmes , vousremarquerés que

de preſſerºr ces choſes ſe paſſent auſſi dans vous; vous étes, auſſi bien que les Juifs, enclins

# à vous flatter & à vous tromper, vous vous repoſés facilement ſur des choſes

§qui ne ſont point capables de vous ſoûtenir, & vous bâtiſſés vôtre ſalut ſur des

ſont en fondemens foibles & ſablonneux, vous vous endormés dans la ſécurité & dans

§# un faux repos, ſur la moindre aparence, & ſur les moindres petits ſujets que

† vousavés de bien eſpérerde vôtre état ;hélas! combien y en a-t-il qui ne font

§s& à ſe point l'attention qu'ils devroient faire à la réalité du Chiſtianiſme , qui croient

flatter. être chrêtiens & enfans de Dieu , parce qu'ils ſont nés& ont été élevés dans la

Religion chrêtienne, & qu'ils en font quelque profeſſion extérieure; dans quel

le tromperie n'eſt point le monde à cet égard ? Ils croient qu'il ſuffit d'être la

poſtérité d'Abraham, d'être nés de chrêtiens ſelon la chair,ils croient qu'il ſuffit

de
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de reclamer Dieu pour leur Pére, de bouche, pendant que leurs cœurs ſont bien

éloignés de lui ; ah ! que Jéſus cette lumiérea encore ſujet aujourd'hui de venir

dire aux conſciences &aux cœursdela plus part de nous, ſi vous étiés les enfans

d'Abraham, vous feriés les œuvres d'Abraham, mais comme vous faites encore les

ceuvres de la chair & du diable, vous témoignés par là que le Pére duquel vous

étes iſſus, c'eſt le diable , puiſque vous faites les déſirs & que vous vous con

duiſés ſelon les volontés de ce Péreinfernal. Chéres ames, prénés un peu garde

aux convictions que Jéſus éléve dans vos cœurs par ſon Eſprit & par ſa parole,

faites quelque retour ſur vous mêmes, écoutés un peu la voix de Jéſus dans vos

conſciences, détournés un peu vos penſées & vôtre attention de ces tromperies

& de ces bonnes opinions de vous mêmes, que ſatan tâche d'entretenir & de

fortifier ſans ceſſe dans vous; examinés vous un peu ſérieuſement, demandés

vous, à vous mêmes, ou laiſſés vous demander par Jéſus dans vous; la parole,

de Dieu trouve-t-elle place dans toi ? Aimes tu,& te conformes tu à cette parole,

&la laiſſes tu avoir ſa force dans toi ? Suis tu de toutton cœur les divines maxi

mesque cette parole te preſcrit, & en fais tu ta ſageſſe, ta lumiére & ta nourri

ture ? Ou bien au contraire ſuis tu les maximes& les régles du monde,& te con

formes tu au train de ce ſiécle ? Si tu veux être enfant d'Abraham , ſi tu veux

avoir Dieu pour ton Pére, fais tu auſſi les œuvres d'Abraham, & honores tu ton

Pére céleſte, en faiſant ſa volonté, & en demeurant dans l'obéiſſance & dans la

ſoûmiſſion à ſes ordres ? Ou bien ne ſuis tu que tes propres volontés, & les in

clinations corrompuës de ta nature ? Voyés , chéres ames, il faut un peu écou

ter ces voix de Jéſus dans vos cœurs, il faut un peu faire attention au débat que

cette ſageſſe éternelle a contre vous, afin devous laiſſer inſtruire par ſa lumiére,

& convaincre par ſes vérités ſalutaires; car c'eſt en vérité là la premiére choſe

par où il méne une ameau ſalut ; c'eſt de lui faire ſentir ſa miſére, de lui dé

couvrir ſon état de perdition, afin de la faire chercher ſon ſalut ailleurs qu'en

elle; & pendant tout le tems que cette premiére vérité ne trouvera point de

place en vous, toutes les autres ſeront inutiles & ſans fruit, & pendant que

vous n'aurés point ſenti vôtre perdition, & que vous ne ſaurés point combien

vous avés beſoin d'un Sauveur, jamais vous ne ſerés touchés d'un ſincére &

ardent déſir pour Jéſus, & vous ne pourrés non plus que les Juifs comprendre (b)

la ſeconde grande vérité qu'il leur propoſe, qui eſt celle touchant ſa perſonne La§nde

divine, & l'œuvre de la Rédemption qu'il a accomplie pour les hommes. vérité c'eſt

Car2. Après que Jéſus a combatu les tromperies dans leſquelles les Juifs touch#
s'entretenoient, qu'il leur a découvert & déclaré de la maniére la plus claire ,# la

leur malheureux état, & l'eſclavage ſous lequel ils étoient, il leur montre le § §i

véritable fondement de tout ſalut & de tout bonheur, qui eſt la foi en ſon nom, faut cher

la connoiſſance de ſa perſonne, & de garder ſa parole. En vérité.je vous dis que #he en#

ſi quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mort; voici qu'il leur propoſe le#º

véritable moien d'avoir la vie, c'eſt de garder ſa parole, ils cherchoient inutile- Evangéli

Ppp 3 ment que.
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ment la vie & le ſalut dans leurs priviléges exrérieurs, dans la connexion char

nelle qu'ils avoient avec Abraham,& dans les fauſſes opinions qu'ils ſe faiſoient

d'avoir Dieu pour Pére; Jéſus-Chriſt leur détruit ce mauvais fondement ,

& leur en propoſe un qui eſt inébranlable & ſur lequel ils pourroient ſû

rement aſſeoir leur confiance , c'eſt de garder ſa parole ; & il leur proteſte

que celui qui la gardera , ne verra jamais la mort , mais aura la vie , &

même une vie éternelle. Il leur avoit déjà dit dans les verſets précédents »

qu'il étoit venu de Dieu , qu'il n'étoit point venu de par ſoi-même , mais

que c'étoit Dieu qui l'avoit envoyé X. 42. Et il leur avoit proteſté que s'ils

ne croioient en lui ils mourroient dans leurs péchés. X. 24. enfin il tâchoit puiſ

ſamment de les inſtruire & de les convaincre de cette vérité fondamentale &

néceſſaire à leur ſalut, que l'Ecriture ſainte enſeigne en tant d'endroits, ſavoir

que s'ils ne croioient au fils de Dieu, ils ne verroient point la vie,& s'ils conti

nuoient à lui déſobéir, la colére de Dieu demeureroit ſur eux Jean. 3.36. puiſ

qu'iln'y a point de ſalut en aucun autre, & qu'il n'y a point d'autre nom ſous le ciel,

qui ſoit donné aux hommes, par lequel ils puiſſent être ſauvés, que le nom de 3éſus le

jils Eternel de Dieu Act. 4.X. 12. & c'eſt ſans doute là une vérité fondamen

tale S& néceſſaire au ſalut, & ſansla réception delaquelle l'homme demeure dans

ſa miſére & dans ſa mort. La premiére vérité par laquelle l'homme aprend à ſe

connoître ne pourroit le conduire qu'au déſeſpoir, # Jéſus ne lui propoſoit cette

ſeconde pour le relever, & pour luifournir un puiſſant moyen de conſolation ;

ui eſt de lui faire ſentir qu'il peut trouver en lui une Rédemption éternelle &

§ pour le délivrer de toutes les miſéres dans leſquelles il ſe voit de ſana

ture ; mais il eſt pourtant vrai que cette ſeconde vérité n'eſt bien reçûë & em

braſſée que de ceux qui ſont convaincus de la premiére; car pendant qu'une ame

ne ſe connoit point, qu'elle ne voit point l'incomparable perdition dans laquelle

elle eſt, elle ne fait point grandcas de Jéſus; c'eſt pourquoi ce ſage & admirable

Sauveur dans ſa conduite envers les ames pour les tirer de leurs miſéres com

mence par leur découvrir leurs maladies& le beſoin où elles ſont d'un médecin

& d'un reméde puiſſant & efficace à leurs maux, & enſuite il ſe préſente à elles

comme ce médecin & comme ce reméde dans la connoiſſance duquel elles trou

veront la délivrance & le ſalut. Et véritablement voilà toute la Religion chrê

tienne, ſe connoîtreſoi-même & connoître Jéſus; ſe voir tel qu'on# pauvres

miſérable, nud, pécheur , perdu & damné, & abſolument deſtitué de toute

gloire & de tout moyen de ſubſiſter devant Dieu ; & enſuire connoître, em

braſſer & recevoir Jéſus comme le Rédempteur, le Médiateur qui nous re

méne à Dieu, qui nous reconcilie à lui, & qui nous délivre de la colére à

venir. -

Il ſemble que l'établiſſement de cette ſeconde vérité ne demande pas au

jourd'hui tant de peines& decombats, qu'elle en demandoit du tems que Jé

ſus-Chriſt converſoit encore viſiblement ſur la terre. Les Juifs ne connoiſſoient

point
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point encore Jéſus-Chriſt, ils ne le regardoient que comme un ſimple homme,

ils ne voioient en lui qu'une aparence mépriſable, & beaucoup de choſes quine

répondoient guéres aux hautes idées qu'ils s'étoient formées de leur Meſſie ;

c'eſt pourquoi il n'eſt pas étonnant qu'ils ſe ſoient opoſés avec tant de violenceà

cette ſeconde vérité touchant la divinité de la perſonne de Jéſus, & touchant

l'œuvre de ſa Rédemption. Maisaujourd'hui, dira-t-on, ce n'eſt plus cela, nous

le connoiſſons, nous l'avoüons & le recevons pour nôtre Rédempteur, nous

croyons que ce Jéſus eſt le Fils de Dieu, qu'il eſt aſſis à la dextre de la Majeſté

de Dieu, & que c'eſt en lui ſeul & par lui ſeul que nous eſpérons le ſalut. Voilà

ce qui pourroit faire croire à pluſieurs, que cette vérité n'a pas beſoin de beau

coup de combats pour s'établir chés des gens qui font déjà profeſſion de la re
CCVO1I .

Mais ſans entrer dans le détail de la réſiſtance que la nature de l'homme

fait encore aujourd'hui dans ceux mêmes qui font une profeſſion extérieure de Garder l

la Religion chrêtienne, parce que nous§cela à la ſeconde partie, nous#

voulons ſeulement remarquer maintenant comment Jéſus parle de la maniére jéſus ce

dont on doit le connoître & le recevoir pour avoir le ſalut. Celui, dit-il, quigar- que c'eſt

de ma parole, negoûtera jamais la mort ; connoître Jéſus d'une connoiſſance litté

rale, & l'avoüer par une profeſſion extérieure de ſa doctrine, avoir été élevé

dans une religion qui enſeigne à le recevoir comme le Sauveur, avoir oui parler

de lui, & en ſavoir parler, & puis garder ſa parole, il y a bien à dire entre ces

choſes là; il y a une grande diſtance entre la connoiſſance divine & céleſte de Jé

ſus,par laquelle on garde, & on pratique ſa parole, connoiſſance qui n'eſt don

née que par le ſaint Eſprit ; & entre la connoiſſance naturelle & humaine qu'on

en puiſe par l'éducation & par les forces de la raiſon : Ah! connoître Jéſus de la

premiére maniére, & garder ſa parole, ne ſe trouvent que dans les ames qui ont

goûté & éprouvé dans elles la premiére vérité, & dans qui le ſaint Eſprit a diſſi

pé les ténébres & les tromperies du cœur pour reconnoître leur miſére, leur per

dition, & leur damnation, & combien elles ont beſoin de Jéſus & de ſa parole.

C'eſt dans cesames là que la parole Evangélique, la parole de réconciliation »

qui eſt proprement la parole de Jéſus, trouve place; c'eſt à ces ames là qu'elle

eſt apliquée par le ſaint Eſprit, ce ſont elles qui en goûtent la force, la douceur ,

la vie & la gloire, elles éprouvent que c'eſt par cette parole,qu'elles ſortent de

leur mort , & qu'elles ſont tranſportées de la mort à la vie, & que ſi elles gar

dent & perſévérent dans cette parole, elles ne goûteront plus la mort à jamais.

O chéres ames,cette parole & cette vérité§ ne s'établit dans le cœur qua'

vec beaucoup de combats de la part des ennemis du ſalut, & pour le ſoûtien

de laquelle il faut qu'une ame combatte juſques au ſang contre le péché.Vous le

ſavés vous, chéres ames, qui ſentés les opoſitionsde vôtre incrédulité , qui

voyés vôtre indignité, qui éprouvés les reproches, les remords de vos con

ſciences , & les impuretés de vôtre nature, qui étes agitées par les tentations
/

-
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&les perſécutions de Satan ; Vous éprouvés combien il eſt difficile de gardet

cette parole de paix & de réconciliation de Jéſus, combien il coûte de combats

pourdemeurerferme dans la foi & dans la douce confiance en la grace, & en

l'amour de Jéſus au milieu des tempêtes & des agitations du péché & des enne

mis de vôtre ſalut. Mais ſi pourtant cette vérité ne gagne pas une fois le deſ

ſus dans une ame, elle ne pourra jamais goûter la vie, elle ne pourra jamais

avoir de paix, de traquillité, dejoye, & de véritable vie & de force pour ai

s mer & pour glorifier ſon Dieu, mais elle demeurera dans ſa mort, dans ſon feu

de nature, dans ſes craintes, & dans toute ſa miſére, & jamais elle n'aura

aucune aſſûrance de comparoître devant Dieu, mais elle fuira toûjours devant

lui comme devant un juge rigoureux & un Tyran.

Comment Comme la réception de cette ſeconde vérité eſt abſolument néceſſaire pour

† la vie d'une ame, & que d'ailleurs le cœur de l'homme ſe ſouſtrait en bien

§ des maniéres à cette parole de Jéſus , & à l'expérience heureuſe qu'il en devroit

vérité dans faire ; c'eſt pourquoi Jéſus travaille avec beaucoup de ſincérité à l'établir dans

une ame les ames ; remarqués ſeulement vous, chéres ames, dans qui cette parole de

réconciliation de Jéſus n'a point encore de place, & qui n'en avés point encore

éprouvé la force& la vie ; remarqués, quand, malgré tous les cultes & les

exercices extérieurs de Réligion, vos cœurs demeurent pourtant dans leurs agi

tations, ſans paix & ſans aſſûrance devant Dieu, que malgré vos priéres, vos

devotions volontaires, vos lectures & vos communions , & les autres cho

ſes où vous cherchés vôtre conſolation & vôtre ſoûtien, vous demeuréspour

tant dans l'apréhenſion du jugement de Dieu & de ſa colére, & que vos pauvres

· conſciences ne trouvent point de conſolation ſolide & conſtante, c'eſt alors que

Jéſus travaille & combat dans vous pour vous amener à lui, & pourvous por

, ter à ouvrir vos cœurs à ſa parole de reconciliation, afin qu'elle trouve place en

vous, il veut vous faire chercher en lui ſeul ce que vous cherchés dans des cho

ſes qui ne vous le peuvent point donner ſans lui , & qui ne vous profitent de

rien pendant que ſa parole de vie & de paix n'a point ſa force dans vous. Tour

nés vous donc vers Jéſus de tout vôtre cœur, & priés le qu'il vous faſſe part de

cette parole puiſſante de réconciliation ; mais pour qu'il puiſſe vous en faire

part, laiſſés vous convaincre de vôtre miſére, & du beſoin où vous étes de Jé

ſus; ſans† en vérité vous ne trouverés ni vie ni paix dans toutes les meil

leures choſes ; toutes vos dévotions, vos priéres, vos exercices de piété, vos

communions, & les autres bonnes choſes de la Religion ne pourront point

vous procurer cette vie éternelle qui ſeule rend une ame heureuſe. Remarqués

encore, que quand à l'aproche de quelque éclatant témoignage de la colére de

Dieu, & de quelque ſigne évident de ſon jugement, vous tombés dans le

trouble, vous ſentés vos cœurs agités de crainte, de fuite de Dieu , de déſir

- d'éviter la préſence de ce juge, parce que vous craignés d'être confus devant

- ſon tribunal, & d'être redargués de vos méchancetés, C'eſt alors encore que

Jéſus
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éſus cet amour éternel tâche de vous tirer à lui , il eſt le refuge des ames trou

lées, il veut que, quand vous vous ſentés ainſi agitées, vous ailliés à lui, vous

lui demandiés ſa protection, &vous apreniés par ces triſtes états dans lesquels

- vous étes, à ſentir la néceſſité & le beſoin infini que vous avés de Jéſus, & que

· dans ce ſentiment vous couriés à lui , & laiſſiés planter dans vous par le S. Eſ

prit ſa parole de reconciliation & de paix : Voyés donc, chéres ames, faites

le, quand vous ſerés par quelque moyen que ce ſoit, rédarguées, & angoiſſées,

que vous tomberés dans l'abatement, dans la crainte & dans l'apréhenſion de

la colére de Dieu, croyés que Jéſus veut que vous ailliés à lui, mais avec un

cœur ſincére, il veut que vous cherchiés en lui vôtre ſoûtien; tournés vous

donc vers lui , & priés le de ſéeler dans vos cœurs par ſon Eſprit cette précieuſe

parole de réconciliation qui eſt la vie & la joye des ames immortelles; c'eſt là

le parti que devroient prendre les ames angoiſſées & troublées, plûtôt que de

s'enfuir de Dieu , & de tomberdansun ſecret déſeſpoir, plûtôt que de chercher

dans le monde& dans les créatures des vains ſoûtiens & des fauſſes conſo

lations. - *

Enfin 3.la troiſiéme vérité que Jéſus propoſe aux Juifs, & auſſi à toutes La#.
les ames dans lesquelles il combat, C'eſtl'exemple des Saints, qui ont marché §e verité

dans la vérité, ſelon l'aveu même de ſes ennemis. C'eſt l'exemple d'Abraham c'eſt l'ex
que Jéſus C. préſente ici aux Juifs, cet excellent Patriarche ſi réclamé par# des

les Juifs, & dans lequel ils ſe glorifioient; C'eſt cet exemple, qu'ils ne pou-*

voient pas rejetter, qu'il employe pour les convaincre de leur mauvais état ; ' ' •

Il leur fait voir qu'Abraham n'a point fait ce qu'ils font, & qu'ils ne font pas

ce qu'Abraham faiſoit : Si vous étiés enfans d'Abraham, leur dit il, vous feriés

les œuvres d'Abraham , mais maintenant vous cherchés à me faire mourir, Abraham

m'a pas fait cela. Nonſeulement il les conduit aux œuvres d'Abraham , mais

auſſi à la foi qu'il avoit euë en lui ; quand il ajoûte, Abraham vôtre Pére a déſi- .. :

ré de voir cette miennejournée, & l'a veuë, & s'en eſt réjoui. Ainſi il leur fait

ſentir que ni par raport aux œuvres , ni par raport à la foi, ils n'étoient point -

des vrais enfans d'Abraham, puis qu'Abraham l'avoit déſiré , l'avoit connu ,

& avoit crû en lui, & qu'eux au contraire le rejettoient , le blaſphemoient &

le perſécutoient. Abraham étoit une amequi étoit remplie de charité, & d'a

mour , & qui ſouffroitdu mal& des injures plûtôt que d'en faire; Et euxtout

au contraire étoient des menteurs, des Calomniateurs, des meurtriers, qui

n'avoient que des déſirs ſanguinaires & cruels contre lui, & contre ceux qui le

ſuivoient, & contre ceux qui le reconnoiſſoient.

Voici unetroiſiéme vérité,par laquelle Jéſus confirme les deux précédentes, -

il fait ſentir aux ames, que tous ceux qui ſont arrivés à la gloire , & qui dans

leurtems ont été agréables à Dieu , ils ne l'ont été que par le chemin de la con
noiſſance d'eux mêmes, & de la connoiſſance du Rédempteur; qu'ils ont tous •.

été dans desrecherches & dans des déſirs ardens d'une Rédemption, à cauſe du -"
•. •
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ſentiment qu'ils avoient de leur miſére; qu'ils ont tous déſiré d'être délivrés de

la colére à venir dans le ſang du médiateur; Et qu'enfin ils ont tous vû le beſoin,

-" qu'ils avoient d'un libérateur, lequel ayant cherché, trouvé & embraſſé par la

foi, ils s'en ſont réjouis& ont triomphé de ſa délivrance, & par ſa délivrance,

ont été mis en état de vivre en ſainteté & en juſtice, & deglorifier leur Dieu par

une vie pleine de bons fruits & de lumiére. C'eſt ce,que la lumiére de Jéſus pré

ſente ſouvent aux ames, pour les convaincre de leurimpénitence, & du mauvais

étatoù elles ſont; C'eſt quelque choſede bien puiſſant que l'éxemple, & ſur tout

des exemples qu'onaprouve,qu'on reçoit, & qu'on louë; Quand dans la lecture

de ces exemples de piété & deſainteté,que nous avons dans la parole de Dieu ou

ailleurs, l'Eſprit de Dieu nous dit ſecrétement; tu n'es pas ainfi , tu n'as pas ces

diſpoſitions & ces qualités divines, qui étoient dans ces chers enfans de Dieu,

tu ne ſuis pas leurs traces, tu ne fais pas leurs œuvres, & tu ne tiens pas le che

min qu'ils ont tenu, ainſi tu n'as pas lieu d'eſpérer que tu veuilles arriver au but

heureux où ils ſont arrivés, tu ne ſaurois avoir part au bonheur où ils ſont

maintenant. En verité , de pareilles convictions frapent puiſſamment le cœur ,

mettent en mouvement la conſcience, & ébranlent conſidérablement les ſoû

tiens du Régne des ténébres, qui ſont la ſécurité S& le faux repos; de ſorte

qu'une ame par de pareilles penſées eſt miſe ſouvent dans l'angoiſſe & dans le

trouble , & quelle commence quelques fois à douter de ſon bon état , &

à craindre qu'enfin elle ne ſoit trompée avec toutes les belles idées, & les

bonnes opinions qu'elle a de ſon état ; mais c'eſt qu'ordinairement de pa

reilles convictions ne durent pas longtems, Satan tâche de toutes ſes forces

à les étouffer d'abord, & a remettre l'ame dans ſon aſſiéte de tranquillité

& de ſécurité charnelle.

L'exemple Faites y ſeulement quelque attention, Chéres Ames, vous verrés que

†#º la veuë & le ſentiment du vuide où vous étes de toutes les qualités divines

pour con- 9º poſſédoient les enfans de Dieu des tems paſſés, dont vous liſés les ex

vaincre emples , troublent vos conſciences, inquiétent vos ames, & vous font

une ame, craindre un ſort malheureux pour toute l'Eternité. Mais dans ces différens

†# mouvemens qui ſe paſſent dans vous, ſi vous voulés qu'ils aient l'effet pour

Eſprit le lequel Jéſus les y excite, n'écoutés point la voix trompeuſe du Diable &
préſentent de vôtre chair, qui vous diſent d'un autre côté, que vous ne ſauriés être fi

àuneame.ſaints que ces ames là ont été, qu'il n'eſt ni poſſible ni néceſſaire d'être com

me elles, & que vous ſerés bien ſauvés, quand même vous ne travaillerés

pas tant pour chercher les choſes éternelles; Croiés & ſoiés aſſûrés que les

veuës charitables de vôtre Dieu , en vous faiſant décrire ces exemples de

Sainteté, n'ont été autres que de vous inviter à les imiter, & de vous mon

trer dans la réalité & dans la pratique, que toutes les diſpoſitions qu'il de

mande de vous pour être de ſes enfans, ne ſont point impoſſibles, puis qu'el

les ont été dans d'autres, dans des hommes auſſi foibles & auſſi Pécheurs

- que
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que vous ; Il veut par là vous aſſûrer que vous pouvés avoir les mêmes

graces , puisque le même Dieu qui les a données à ceux là , vit encore,

qu'il eſt encore auſſi puiſſant &auſſi bon qu'il ait jamais été.Prenés donc garde,

chéres ames , quand vous entendés cette voix de Dieu qui vous crie ; tenés vous

ſur les chemins , régardés, & vous enquérés touchant les ſentiers des ſiécles paſſés, &

voyés quel eſt le bon chemin, & y marchés, & vous trouverés le repos de vos ames. Pre

nésgarde, dis-je, que vous ne rejettiés & mépriſiés cette voix & que vous ne

répondiés avec les Juifs endurcis & incrédules, nous n'y marcherons point. Jer. 6.

M. 16. mais quandvous ſentés de pareilles convictions, & que vous vousvoyés

ſi éloignés des heureuſes diſpoſitions dans leſquelles ont été les enfans de Dieu,

deſquels Dieu vous préſente les exemples, confeſſés vôtre vuide devant Jéſus,

donnés lui gloire, priés le d'avoir ſouvenance de vous, & de vous faire part de

cette puiſſante grace qui a mis dans ces ames là tout le bien qui y a été ; ce ſera

ainſi que les vérités de Jéſus, par leſquelles il combat le régne de Satan au

ront leurs forces & le deſſus dans vous, à ſa gloire & à vôtre délivrance &

ſalut. -

Mais2. diſons auſſi quelque choſe de la ſeconde arme que Jéſus emploie

contre le régne des ténébres, &par laquelle il lecombat : C'eſt la douceur & la

patience; voyés ce doux Sauveur dans nôtre texte ; à toutes les aigres calom

nies, les piquantes injures & les violences ouvertes des Juifs, il n'opoſe que la

douceur : Lorſqu'ils lui diſent qu'il a le diable, & qu'il eſt un Samaritain; la

premiére fois il le paſſe ſous filence, il ne répond rien , il ne fait pas ſemblant

de l'ouir ; la ſeconde fois qu'ils lui répétent, ne diſons nous pas bien que tu es un

Samaritain, & que tu as le diable , il ſe contente de leur dire , je n'ai point le

diable, mais j'honore mon Pére, & vousme deshonorés. Ce bon Sauveur, non ſeu

lement ne leur rend point injures pour injures, il ne les punit point , & ne les

abandonne point comme ils l'auroient mérité, mais il leur rend encore le bien

pour le mal ; car malgré leur violence, leurs mauvaiſes paroles & leurs traite

mens cruels, il ne† pas que de chercher leur ſalut , que de les preſſer par la

force de ſa vérité ; leur ingratitude ne le rebute point, il ne laiſſe pas que de les

inſtruire , de les convaincre & d'emploier tous les moyens capablesde les rame

ner de leur égarement , s'ils avoientvoulu tant ſoit peu être raiſonnables & at

tentifs aux intentions charitables de Jéſus. Mais remarqués auſſi cette conduite

admirable de Jéſus ; c'eſt qu'avec toute la douceur & la charité avec laquelle il

traite ſes ennemis, & ſuporte leurs mauvais comportemens à ſon égard, cela

n'épêche pas qu'il ne leur diſe la vérité,& même des vérités quileur étoient dures

& inſuportables; nonobſtant toute la tendreſſe qu'il avoit pour eux , il ne laiſ

ſoit pas que de leur dire nettement, que le Pére dont ils étoient iſſus c'étoit le

diable,qu'ils n'étoient point de Dieu, qu'ils n'étoient point les enfans& la poſ

térité libre d'Abraham, mais qu'ils étoient les eſclaves & les ſerfs du péché.

Toutes des choſes qui leur paroiſſoient bien dures,& qu'ils régardoient comme
Qqq2 - des
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des menſonges & des impoſtures. Mais c'eſt là un des principaux caractéres de

la ſageſſe céleſte, d'être douce, humble S& patiente, mais en même tems de ne

ſe§ en rien ſur le fait de la vérité ; d'aimer les hommes tendrement &

ſincérement, mais ſans négliger pourtant de leur dire les vérités néceſſaires à

leur ſalut, quelques dégoûtantes qu'elles ſoient à leur amour propre , & à leur

délicateſſe charnelle. C'étoit avec larmes que Jérémie diſoit que ſon peuple

étoit une compagnie de déloyaux, & qu'ils étoient tous devenus des adulté

res, & qu'il leur dénonçoit les plus terribles jugemens de Dieu. Voy. Jérem. 9.

X. 1-4. C'étoit la larme à l'œil que Jéſus-Chriſt prédiſoit à la ville ingrate de

Jéruſalem les plus griéves déſolations, & les derniéres phioles de la colére de

Dieu Luc. 19. X. 41.ſeqq. Ainſi malgré que les vérités que Jéſus fait entendre

à une ame ſoient dures & dégoûtantes, & que les reproches dont il angoiſſe ſa

conſcience ſoient affligeans, il ne laiſſe pas que d'avoir infiniment d'amour pour

elle, & c'eſt cet amour qui lui fait ſuporter les longues & opiniâtres réſiſtances

des ames contre lui , & contre ſes vérités céleſtes.

En vérité, chéres ames, ſi ce doux Jéſus n'uſoit de douceur & de patience

envers les pauvres hommes, il n'y auroit perſonne de ſauvé, s'il ne les ſupor

toit dans leurs réſiſtances & dans leurs rebellions contre lui, & qu'il les aban

donnât d'abord, & les laiſſât courir où ils veulent aller à la premiére, ſeconde &

troiſiéme rejection qu'ils font des graces qu'il leur préſente, hélas! combien peu

d'ames ſeroient participantes des† de ſa Rédemption ; non, ce doux , ce

patient Jéſus ſuporte les hommes, il les attend, il eſſuie les eſſors les plus fâ

cheux de leurs mauvaiſe humeur, de leur méchanceté, il paſſe par deſſus les ré

ſiſtances qu'ils font à ſes graces, leurs blaſphémes, & l'indignité avec laquelle

ils foulent aux pieds ſes graces; & dans ce patient ſuport il ne ceſſe pas de les

chercher, de les attirer, de les preſſer par ſes vérités & par ſa lumiére,& de tra

vailler à les gagner. Ah! aimable Jéſus ! combien aimes tu les hommes; mais

qu'ils le ſavent peu, qu'ils le reconnoiſſent peu! Hélas! où ſerions nous, ſi dans

le tems de nôtre ignorance, de nos péchés, & de nos rebellions contre toi, tu

nous avois abandonnés, & ſi tu n'avois eu pitié de nous, en nous ſuportant

en grande patience ! ah ! que tu ſois loüé & adoré éternellement, & que nos

ames ſoient doreſenavant& àjamaisdesinſtrumens de ta gloire,elles qui ont été

ſilongtems des rebelles à tes amoureux attraits !

Chéres ames, il n'y a perſonne d'entre vous qui n'ait part à cette longue

attente, & à cette patience admirable de Jéſus; mais comment en profités vous?

Examinés un peu, & penſés un peu en vous mêmes quel traitement cet aima

ble Sauveur a reçû de vous juſques à maintenant, quelle rejection vous avés

faite de ſes graces , quelle réſiſtance à ſes attraits& aux invitations amoureu

ſes par leſquelles il vous a apellés à la repentance ? Combien peu avés vous

enſé à l'ouïr, à le ſuivre & à lui obéïr ? Combien peu avés vous travaillé à

e ſervir , à le glorifier, & à vous donner à lui! Et aucontraire comment n'avés
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vous point combatujuſques à maintenant ſon Régne & ſes loix par vos mau

vaiſes œuvres & parvôtre opiniâtreté à ſuivre le monde& ſes max,mes corrom

pués ? Vous avés fait tout cela , vous avés été & vous étes encore depuis long

tems dans cet état ; & cependant ce patient Jéſus vous attend pour vous faire

grace, il vous épargne & vous ſuporte; & quand la juſtice vengereſſe dit quel

ques fois à quelques uns des meſſagers de ſa colére. Coupe le, à quoi bon emba

raſſe-t-il la terre ? Ce charitable vigneron ſe met entre deux, il intercéde pour

vous, & dit, Seigneur laiſſe le encore pour cette année, juſques à ce que je l'aie dé

chauſſé, & que j'y aie mis dufumier. Luc. 13.x. 6. 9, Hélas ! pauvre pécheur , il

ya longtems que tu ſerois dans les enfers, ſi ce doux Jéſus que tu ne connois

point & que tu offenſes ſans ceſſe, n'intercédoit pour toi ; tu n'y penſes pour

tant point, tu ne le crois point, & tu ne t'en ſoucies guéres, tu continues dans

tes rebellions & dans ton impénitence. Mais écoute, chére ame, rentre un peu

dans toi, profite un peu de cet amourincomparable que Jéſus te porte, ne laiſſe

point paſſer le tems heureux de ta viſitation gracieuſe , ſans donner à Jéſus la

ſatisfaction de voir ſes défirs accomplis dans toi, qui ne tendent qu'à te rendre

heureux éternellement : Ah! ſi tu attens à le connoître juſques à ce qu'il ne ſoit

plus tems , & juſques à ce que la porte de la grace ſoit entiérement fermée,

combien de regrets éternels ne veux tu point ſentird'avoir négligé cetamour&

cette douceur de Jéſus ? Quels tréſors d'ire & de colére ne† tu point par

ta dureté & ton cœur ſans repentance, en ne prenant pointgarde à cette patien

ce & à cette longue attente de ton Dieu qui te convie à la repentance ? Part. II.

On diroit que cette conſtante recherche queJéſus fait des ames,& cette pa- Cºmº

tience admirable avec laquelle il emploie les moyens capables de les tirer à lui,†º

devroit enfin les vaincre, devroit les arracher à la tyrannie du régne des téné- §

bres, & les ramener au régne de lumiére & d'amour qu'il leur préſente; cela l'homme

pourtant n'arrive pas ; car dans la plûpart des ames dans leſquelles Jéſus com-†§

bat & bataille, il eſt obligé de quitter la place à Satan à cauſe des réſiſtances ma-†º
licieuſes que l'homme fait à ſes attraits, & à cauſe de l'opiniâtreté avec laquelle

il ſoûtient le parti du diable; en laiſſant agir ſur elles les armes infernales dont

Satan combat le Régne de Jéſus, qui ſont le menſonge & la violence, comme

nous le voyons dans l'exemple des Juifs incrédules de nôtre texte.Jéſus-Chriſt

a beaules preſſer par ſes vérités divines & convaincantes, ils y réſiſtent & les re- con§ment

lettent par l'incrédulité & par le blaſphéme. Voyés donc I. comment la ſemence il réſiſte

du ſerpent,qui dominoit dans les Juifs, combat les vérités céleſtes que Jéſus par la re
Prºpoſoit à ces ames aveugles pour leur ſalut; je dis la vérité& vous ne me croyés† des

ºleur dit Jéſus-Chriſt , c'eſt leur incrédulité qui les empêche de recevoir les §us
alutaires vérités que Jéſus-Chriſt leur propoſoit ; c'eſt cette incrédulité qui les §.

ºugle& qui leur fait rejetter (a ) ce que Jéſus-Chriſt leur diſoit de leur état, Et (º)
quandilleur témoignoit qu'ils n'étoient point la poſtérité d'Abraham, qu'ils En§

"ºPaslesenfans de Dieu, mais la ſemence malheureuſe de ſatan, qui ſe†º
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premiére conduiſoit ſelon les volontés & les déſirs de ce Pére du menſonge ; ils ſont ſi

vérité tou- éloignés de recevoir ces vérités & de les admettre, qu'aucontraire ils s'empor

†. tent, ils s'aigriſſent contre lui, ils vomiſſent des paroles aigres & des injures

§ contre Jéſus-Chriſt ; ils lui diſent, ne diſons nous pas bien que tu es un Samari

tain & que tu as le diable ; tu faisbien voir , veulent-ils dire, que tu n'es pas un

vrai Juif, mais que tu es un ennemi déclaré de nôtre nation & de nôtre Reli

gion, qui tâche de la renverſer & de nous jetter dans l'erreur & dans l'égare

ment ; & même c'eſt le diable qui te pouſſe à nous dire de pareilles choſes » & à

inventer de telles impoſtures, pour nous jetter dans la défiance & nous faire

douter de la vérité & de la ſainteté de la Religion que Dieu nous a révélée lui

même. Ainſi ils régardent ce que Jéſus-Chriſt leur diſoit de leur état, non ſeu

lement comme des menſonges & des impoſtures, mais comme une doctrine

du diable capable de jetter les ames dans le déſeſpoir, & de renverſer toute la

Réligion.

C'eſt en vérité là , chéres ames, ce qu'a toûjours fait, & ce que fait encore

la nature aveugle & corrompuë de l'homme. Voyés cette conduite dans toutes

lesames qui n'ont point voulu recevoir & ſe ſoûmettre à la lumiére de Dieu ;li

ſés les Prophétes, vous verrés comment l'Eſprit de Dieu eſt, pour ainſi dire, en

travail pour convaincre les hommes de leur miſére,& comment eux de leur côté

ſe roidiſſent, rejettent , blaſphément tout ce qui peut ſervir à leur donner la

connoiſſance de leur triſte état. Quand Dieu leur dit : Régarde comment tu m'es

tourné en un ſarment d'une vigne abatardie, tu as beau te vouloir laver de nitre, &

employer tant & plus de ſavon de tes ceremonies & de tes purifications extérieures,

pourtant ton iniquité demeure marquée devant moi , une ame incrédule& opiniâtre

Comment répond ;je ne me ſuis point ſouillée,je ne ſuupoint allée après les Bahalins , Jérem. 2.

les hoſnes X. 21.22.& elle oſebien encore ajoûter, je ſuis innocente, quoiqu'il en ſoit, ſa co

# lére s'eſt détournée de moi. X. 35. Si Dieu vouloit faire voir à ſon peuple comment

§x il polluoit le nom de ſa Sainteté, comment les Sacrificateurs profanoient le pain

cövictions céleſte de leur Dieu ; ils répondoient, nuus ne t'avons point mépriſé, & ne t'avons

del'Eſprit point pollué Mat. 1.x. 6.7. S'il vouloit les reprendre & les convaincre comment

†. ils pilloient Dieu, comment ils lui déroboient ſes biens pourles employer au

§ l§u ſervice du diable & de leurs paſſions, comment leurs propos ſe renforçoient

état de contre lui, en le blaſphémant, en murmurant, & en admirant ce qui frapoit

Perdition leurs ſens & qui flatoit leurs inclinations, en déſirant l'éclat du monde& des

méchans, & en mépriſant le ſervice & l'attachement à leur Dieu,comme quel

que choſe de trop bas & de trop gênant; ils répondoient en quoi t'avons nous pillé,

& qu'avons nous tant dit contre toi Mal. 3.x. 7.8. Enfin ſi Dieu les apelloit à la

repentance & à ſe retourner à lui, ils oſoient bien dire, mais en quoi nous retourne

rons nous ? X. 13. S& c'eſt encore ce que la nature corrompuë de l'homme fait tous

les jours dans les ames qui ſont encore ſans véritable changement;ils répondent

- ſans ceſſe ainſi à Dieu dans leurs cœurs, & même à l'extérieur, ſi on les preſſe

llIl
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un peuſur la néceſſité de ſe convertir, on les entend dire, mais je ne ſai pas ce

qu'onveut que je faſſe, je ne ſuis pas pourtant un ſi grand ſcélerat, on n'a pas

tant de ſujet de me condamner, je tâche de travailler à mon ſalut, & je ne

fuis pas ſi vuide de crainte de Dreu & de toute piété qu'on le croit, & je ne

veux pas croire que je ſois dans un fi mauvais état qu'on meveut perſuader : Et

ſion veut un peu trop preſſer une telle ame, elle tourne ſes refus & ſes rejec

tions en blaſphémes; elle régarde ce qu'on lui dit, comme des productions de

l'Eſprit d'erreur &de menſonge , elle croit que cela tend à renverſer ſa bonne

Religion & la profeſſion qu'elle en fait, que cela la veut faire douter de tout ,

& la conduire à la déffiance & au déſeſpoir; enfin elle croit que c'eſt le Diable

qui eſt l'auteur de telles doctrines, & qu'il faut s'en donner garde, les rejetter

&les détruire tant qu'on peut, & régarder ceux qui les enſeignent comme des

† dangereuſes& des Samaritains ; enfin on ne peut pas exprimercom

ien de mauvaiſes penſées, combien de blaſphémes s'élévent dans le cœur &

ſe produiſent au dehors contre la vérité de Jéſus, & ſur tout contre cette pre

miére& fondamentale vérité, qui tâche de convaincre l'homme, de péché, de

damnation , & de toute miſére, dans quelque bonne Réligion qu'il puiſſe être

d'ailleurs à l'extérieur. Voyés cequ'on a dit ſur cette matiére dans le ſermon du

3. Dim. du Caréme, à l'occaſion des blaſphémes des Phariſiens contre Jéſus &

ſes miracles.

•.

Heſt certain, chers Auditeurs, que c'eſt là le caractére de toute ame non

convertie, & qui eſt encore dans ſon état de ténébres & de ſécurité. Et c'eſt

uelque choſe que l'expérience de tous les tems prouve ſi clairement, qu'il eſt

étonnant qu'on en puiſſe douter; on voit cela dans toutela parole de Dieu de

puis lecommencementjusques à la fin; On le voit non ſeulement dans ceux

qui étoient éloignés de toute connoiſſance de Dieu& de ſes Alliances, mais ſur

tout on le voit dans ceux qui vouloient être ſon peuple, qui étoient honorés

de ſes oracles & deſes Alliances, qui faiſoient profeſſion de le connoître & de

l'adorer; on voit quelles peines ils ont fait de tout tems aux ſerviteurs de Dieu,

ui ont été les porteurs de cette vérité, comment ils les ont hais, rejettés, per

cutés& même mis à mort ; &cependant on a de la peine à croire, que le cœur

ſoit ſi mauvais ; on ne croit pas qu'on ſoit ainſi, & qu'on porte une nature ſi

corrompuë& ſiennemie de Dieu ; Mais cela n'eſt pas bien étonnant; Car les

hormes croient toûjours qu'ils ſont meilleurs que ceux dont ils voient les péchés

& les méchancetés décrites dans la parole de Dieu, ils ne ſauroient croire qu'ils

ſoient ſi incrédules, ſi rebelles à Dieu, & ſi opoſés à ſes volontés , ils condam

nent ces gens là, il leur ſemble qu'ils n'auroient pas fait comme eux , dans le

rems qu'ils font encore pire, s'ils ſavoient le connoître; Comme les Phariſiens

qui diſoient qu'ils n'auroient pas été les compagnons de leurs Péres au ſang des

Prophétes, s'ils avoient été de leur tems ; & cependant ils perſécutoient#

- P-



# (496) #$

Jer. 17.9.

Rom. 8.7.

(b)

Enrejet

tant la ſe

† grandde tous les Prophétes, & cherchoient defairemourir celui à quitous -

s Prophétesrendoient témoignage. Envérité , chéres ames, nous portons

tous les mêmes cœurs, & ſi vous voulés un peu vous examiner , vous remar

querés dans vous les mêmes opoſitions aux vérités de Jéſus, que vous voyés

dans les Juifs. Reconnoiſſés vous bien devant Dieu ſincérement la vérité des té

moignages que la parole de Dieu porte contre vôtre cœurcorrompu ? Qu'il eſt

deſeſpérément malin par deſſus toutes choſes ; qu'il n'eſt que mal en tout tems , &

que toutes ſes penſées & ſes imaginations ne ſont que péchès;Gen.6.5.ch. 8.2 I. qu'il

n'eſt qu'un receptacle & un cloaque detoute impureté & de toutes ſortes de

mauvaiſes paſſions, qu'il eſt rempli de mauvaiſes penſées, de paillardiſes, d'adul

téres, de meurtres, de larcins, de mauvaiſes pratiques pour avoir le bien d'autrui »

de méchancetés, de fraude, d'inſolence, de mauvais régards, de blâme , defierté ,

de folie, Marc. 7. X. 2 I. 22. Croyés vous bien que vôtre chair & vôtre nature

ſoit remplie de haine, & d'inimitié contre Dieu, & qu'elle ſoit dans une guerre

& dans une rebellion continuelle à ſes volontés & à ſes loix; Que vous étes

ſans connoiſſance de Dieu, ſans crainte de Dieu , & ſans reſpect pour ſa gran

deur& pour ſa Majeſté ? O vous n'avés pas de tels cœurs à vôtre opinion; vô

tre cœur n'eſt pas ſi ſcélerat & ſi méchant; Ce ſont des cœurs de méchans que

l'écriture décrit dans ces paſſages; mais quant à vous, vous avés un bon cœur,

par la gracede Dieu vôtre cœur eſt ſaint, & pur, il aime Dieu, il craint Dieu,

il connoît Dieu , il le ſert, & l'adore. Voilà l'opinion que vous avés de vous;

Et l'Eſprit de Dieu a beau dépeindre dans ſa parole le véritable état du cœur de

l'homme, vous ne croyés pas que ce ſoit de vous qu'il parle, & que ce ſoit

vous qu'il ait en veuë, & ainſi vous demeurés dans l'ignorance de ce quevous

étes , vous demeurés dans vôtre dureté, ſans vous humilier& vous anéantir

devant Dieu dans le ſentiment & dans la veuë de vos grandes miſéres ; O pau

vresames ! dans quelle continuelle opoſition étes vous à cette importante vé

rité que Jéſus vous préſente & par ſa parole& par ſon Eſprit & par ſesſerviteurs!

Comment la rejettés vous, la combattés vous,& commentvous opiniatrés vous

à vous tromper vous mêmes , & à vouloir demeurer dans les bonnes opinions

que vous avés conçûes de vous ? Mais ſachés qu'il n'y a point d'ames changées

& converties , il n'y a point d'ames qui ſoient enfans de Dieu, & il n'y en a

jamaiseu , qui n'ait ſenti dans ſon cœur la vérité des témoignages de Jéſus & de

ſon Eſprit,qui n'ait été convaincuë par ſon expérience, que tout ce que Dieudit

de la miſére, de la perdition & de l'état malheureux del'homme eſt véritable ,

qui ne l'ait confeſſé devant Dieu, qui n'en ait gémi devant ſon trône, & qui

n'ait cherché avec zéle la délivrance de cette miſére dans ſa grace & dans ſes mi

ſéricordes.

Prenés garde (b.) commentl'incrédulité & la ſemence de Satan qui étoit

dans les Juifs, & qui eſt dans toute la nature corrompuë, rejette la ſecondevé
| rité
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rité que Jéſus leur propoſe touchant ſa perſonne, & touchant la vie qu'ils doi- conde vé

vent chercher en lui & en ſa parole, quand Jéſus leur dit : En vérité je vous du rité, tou

que ſi quelqu'un garde ma parole , il ne verra jamais la mort ; ils regardent cette vé- chant la

rité comme un blaſphéme, & comme la production d'un orgueil & d'une pré-#.

ſomption inſuportable, ils lui répondent; Maintenant nous connoiſſons que tu as §.

le Diable , Abraham eſt mort, les Prophétes auſſi ſont morts, & tu dis , ſi quel ſus ſeul.

qu'un garde maparole, il ne goûtera jamais la mort , que te fais tu toi même ? Ces

amesaveugles trouvoient bien étrange que Jéſus Chriſt voulût qu'ils cherchaſ

ſent la vie & le ſalut en lui & en ſa parole, lui qui étoit ſi petit, & ſi mépriſable

à leurs yeux, qui leur paroiſſoit ſi peu capable de leur procurer les gloires & les

félicités qu'ils attendoient de leur Meſſie, & de leur donner ſeulement quelque

avantage dans cette vie ; Voici pourtant qu'il leur promet & préſente une vie é

ternelle, s'ils veulent croire en ſa parole & la garder. Ah! croyés qu'ils étoient |

éloignés de recevoir une pareille vérité, & que ces p · teſtations que Jéſus leur

faiſoit, leur étoient des choſes inſuportables. Mais c'eſt ce qui arrive à la natu

re aveugle, elle n'a d'égard qu'à ce qui paroît à ſesyeux; Jéſus, ſon Royau

me, ſes loix, & ſes maximes lui paroiſſent quelque choſe de trop bas & de

trop dégoûtant, pour qu'elle croie y trouver la vie& encore une vie conſtan

te, éternelle & pleine deſatisfactions; Elle eſt tout à fait incapable de croire que

c'eſt en gardant la parole de† , qu'elle trouvera un véritable bonheur, &

une délivrance de toutes miſéres ; Elle a bien plus de penchant à chercher ſa vie

& ſa joie dans ſoi même, dans ſa ſageſſe, dans ſa prudence, dans le monde &

dans les créatures; Et elle n'a pour Jéſus que des ſentimens de mépris , d'indif

férence & même de haine; il a toûjours été vrai, & il le ſera toûjours, que Jé

ſus n'a ni forme ni aparence aux yeux de la nature corrompuë, ni rien qui faſ

ſe que des ames mondaines le§ C'eſt pourquoi ils cachent leurs faces

de lui, & ne l'eſtiment rien. Eſa. 5 3.X.2.3. -

Mais cela eſt-il vrai chés les Chrêtiens ? Eſt-il vrai d'eux, qu'ils rejettent Comment
Jéſus, & qu'ils combattent cette vérité fondamentale que Jéſus préſente ici les Chrê

aux Juifs ? Il ſemble que cela ne† ſe ſoûtenir, que des gens qui font†

une profeſſion publique de confeſſer Jéſus, & de le reconnoître pour leur Meſſie rejéſus.

& leur Sauveur, doivent & puiſſent être accuſés de rejetter & de blaſpémer Jé

ſus & ſa parole comme faiſoient les Juifs qui ne le connoiſſoient point , & qui

ne ſavoient pas encore le myſtére incomparable de l'abaiſſement du fils de Dieu.

Mais il faut ſavoir que ce n'eſt point la profeſſion extérieure, ce ne ſont point les

Céremonies, les belles paroles, & les connoiſſances littérales qui font la choſe,

ce n'eſt point par l'extérieur qu'on connoit Jéſus, & qu'on eſt porté à faire de

l'eſtime de lui; c'eſt par l'expérience qu'on fait de ſa Rédemption ; Jamais ame

qui n'a point été convaincuë ſalutairement de la premiére vérité qui eſt de ſentir

&de voir ſa miſére, ne pourra être en état de recevoir cette ſeconde, de quelle

Religion qu'elle faſſe profeſſion d'ailleurs; ainſi vois-tu , chére ame; ſi ton
·. R. r r C0ºlll
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cœur n'a jamais été humilié& briſé, ſi tu n'as jamais ſenti & vû commenttu es

une pauvre créature perduë & damnée, & que dans ce ſentiment tu n'ayes

point cherché, trouvé & embraſſé Jéſus pour ſortir par ſa Rédemption & par ſa

grace de deſſous la colére de Dieu, être reconciliée avec Dieu,& expérimenter à

ta conſolation l'amour & la miſéricorde de Dieu en Jéſus ; en vérité,ſi cela n'a

jamais été dans toi, tu ne connois point Jéſus, tu es un Juifqui le rejette, qui

le blaſphéme , qui le mépriſe & qui ne tient point de compte de lui. Et pour

que tu ſois mieux convaincuë de cela, prens garde a ces deux choſes. 1. com

ment tu garde la parole de Jéſus; cette parole eſt non ſeulement la doctrine de

réconciliation & de paix qu'il fait entendre à une ame, mais ce ſont ſes loix ,

ſes maximes, ſon exemple, pour te convaincre que ſa parole de paix & de gra

ce n'eſt point dans toi & que tu n'y as point de part; remarque que ſes loix ,

ſes maximes & ſon exemple ne te plaiſent point du tout, & que tu ne les

ſuis point ; ſes maxins s d'humilité, de patience, de renoncement, & de

mortification te ſont inſuportables, & tu ne veux point y prendre de part ;

tu ne veux point ſuivre Jéſus dans ſon renoncement au monde , aux va

nités , aux richeſſes, aux honneurs & aux faux attraits des créatures ; tu

ne veux point le ſuivre dans ſa patience , & dans ſon amour pour ceux

mêmes qui lui faiſoient du mal ; tu ne veux point le ſuivre dans ſa douceur ,

dans ſa bénignité, & dans ſon Eſprit d'agneau qui demeuroit dans la réſignation

au milieu des injures les plus dures ;& ainſi ſa parole, ſes maximes, ſon exem

ple ne trouvent point de lieu en toi ; au contraire tu aimes & tu ſuis les maxi

mes du monde& de la chair; tu cours après la vanité ; tu mets ton cœur , ton

amour , & tes déſirs dans les faux biens de la terre ; tu n'as ni patience, ni réſi

gnation dans la moindre injure qu'on te fait ; tu es rempli de colére , de déſir

de vengeance, d'orguëil , de fierté & d'autres paſſions violentes;enfin la parole

du diable & de la chair, c'eſt celle que tu ſuis, que tu gardes & quetu aimes. 2.

Remarque encore quel cas tu fais de la juſtice de Jéſus, & avec quelle eſtime tu

la légardes, fi tu es de tout ton cœur porté à rejetter toute ta propre juſtice, fa

geſſe , & ſaintété pour t'attacher uniquement à lajuſtice, à la ſageſſe & à la ſain

teté de Jéſus. Il te ſemble que ceci n'eſt pas difficile, & même il te paroît que tu

le fais, mais prens garde combien de ſecretes confiances s'élevent dans ton cœur

en tes propret mérites , aux bonnes qualités que tu pourrois avoir , au peu de

bien & de bonnes œuvres que tu pourrois faire ; ah! en vérité, c'eſt preſque là

tout le fondement ſur lequel tu bâtis ton ſalut, parce que tu ne connois point

Jéſus. O chére ame, ta nature eſt plus attachée à ſa propre juſtice & à ce qu'elle

voit de bon en ſoi, quon ne peut te le dire, & que tu ne le pourras croire s iI

n'eſt pas bien facile de s'abandonner ſimplement à Jéſus & à ſes miſéricordes in

finies , & de ne chercher ſon ſalut qu'en lui, au moins de s'y abandonner d'une

maniére réelle, ſincére & opérée par le ſaint Eſprit; car pour les idées chirnéri

ques de confiance,que tu te formes toi-même ; je ſai bien qu'il n'ya pas bien de
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la peine en cela , mais abandonner ta juſtice phariſaïque, régarder tout ce que

tu as de meilleur, comme du fumier, toutes tes bonnes qualités, toutes tes

dévotions volontaires,& tout ton culte & ſervice extérieur, comme une choſe

inſuffiſante, & incapable de te ſoûtenir, & même comme une choſe en quoi tu

peux combattre Jéſus & ſes vérités, & rejetter ſa Rédemption, reconnoitre ce

la, & te tourner enſuite de tout ton cœur vers Jéſus, pour chercher en lui &

en ſa parole ta vie, ton ſalut& ta gloire; c'eſt ce qui eſt une choſe au deſſus des

forces de la nature ; il faut une lumiére & une grace céleſte pour cela. Et pendant

que cette lumiére & cette grace céleſte ne ſurmontera point la nature, une ame

rejettera toûjours Jéſus & ſa parole, comme quelque choſe de mépriſable, pour

s'attacher à ſoi-même, à ſa ſageſſe, à ſa juſtice, au monde , & à ſes maximes

corrompuës , pour y chercher ſa vie , ſon bonheur, & ſa félicité.

Enfin (c) les Juifs & tous ceux dans qui la nature corrompuë eſt encore la

maîtreſſe, ne ſe mettent point en peine de recevoir les cxemples des ſaints qu'on

leur propoſe ; quand Jéſus-Chriſt propoſe aux Juifs l'exemple d'Abraham, ils

n'y répondent rien, ou ils n'y répondent qu'en éludant & en négligeant ce qu'il

y avoit de convaincant contre eux. Ils ſe contentent de dire& de ſoûtenir qu'ils

étoient la poſtérité d'Abraham, mais ils ne ſe ſoucient pas d'entrer dans l'exa

men de la foi & de la vie de ce ſaint Patriarche ; ils régardent comme une abſur

dité, qu'Abraham ait vû Jéſus-Chriſt, & qu'il ſe ſoit réjoui de ſon jour : Tu

n'as pas encore cinquante ans, & tu as vû Abraham. C'eſt ce qui arrive encore dans

les ames qui ne veulent pas recevoir les vérités précédentes, & qui ne veulent

point ſe laiſſer convaincre de leur miſere pour venir à Jéſus par la repentance.

Quand on leur allégue les exemples des enfans de Dieu, qu'on leur fait voir

qu'ils ont tous été dans ces diſpoſitions ; Qu'on leur dit , voyés , vous n'étes

pasdans une veuë & dans un ſentiment douloureux ſur vos péchés & ſur vôtre

miſére comme un David ; vous ne vous étes jamais réjouis du jour de Chriſt,

& vous ne l'avés même jamais déſiré comme un Abraham , vous n'attendés pas

avec zéle & avec joie le ſalut de vôtre Dieu, comme un Jacob , & vous n'avés

pas à Jéſus& àſes intérêtsl'attachement ſincére &amoureux qu'avoit un Moïſe,

de ſorte que vous faſſiés plus de cas des oprobres de Chriſt, que des gloires &

des délices de l'Egypte ; elles ne ſe laiſſent pas pour tout cela gagner, elles ne ſe

laiſſent pas convaincre de leur vuide, & amener à une recherche ſincére de Jéſus

& de ſa Rédemptîon ; elles éludent toute la force de ces exemples par une infini

té d'excuſes, ou par l'inattention dans laquelle elles ſont ; ou bien elles

croient qu'elles ne ſont pas obligées d'être ſi ſaintes, qu'il ne leur eſt pas même

néceſſaire, & qu'elles peuvent bien avoir part à la grace , & être enfans d'A

braham, être enfans de Dieu, ſans être imitateurs d'Abraham, & ſans marcher

ſur les traces des autres enfans de Dieu qui ont été devant eux.

Mais 2 ſi toutes ces rejections ne délivrent point une ame rebelle des pour

- ſuites de Jéſus,& que malgré cela cet amour incomparable continué à Preſſer

R rr 2 l'homme;

(c)

En rejettât

&en né

gligeant
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ſaints.
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2. *

Comment

Satan réſi

ſte à Jéſus
ar la vio
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l'homme; c'eſt qu'enfin l'homme change ſes contradictions & ſes opoſitions en

une violence ouverte; comme nous voyons les Juifs faire dans nôtre texte; car

comme ils ſe ſentoient de plus en plus preſſés & attaqués par des vérités qui

leur étoient inſuportables, ils ne ſe contentent point de ſimples réſiſtances,de ca

lomnies, & de blaſphémes ; mais ils en viennent aux injures, aux reproches »

& enfin à la violence & à la cruauté, ils lévent des pierres, ils veulent lapider

Jéſus-Chriſt qui eſt obligé de ſe retirer, & de les abandonner à leur aveuglement

& à leur malicieuſe opiniâtreté ; & c'eſt là la pratique de l'homme charnel ;

quand il ſent qu'on le convaint, qu'on lui fait malgré lui ſentir la force de la vé

rité; ſa chair rebelle entre en fureur , elle s'aigrit, elle s'emporte contre ces vé

rités qui la troublent & qui l'inquiétent, & elle veut à quel prix que ce ſoit s'en

défaire; & il s'y éléve une perſécution ouverte contre la parole & la lumiére de

Jéſus; je dis ouverte , non pas qu'elle ſoit toûjours viſible & extérieure ; mais

parce que c'eſt une réſolu•on & un parti déſeſperé que l'ame prend , où elle ne

veut plus ſe ſervir de raiſon & de prétextes pour ſe ſouſtraire à la vérité, mais

elle veut abſolument la détruire & la bannir de chés ſoi, elle n'en veut point, &

elle ſe déclare ouvertement ennemie de toutes ces vérités divines ; après bien

des excuſes & des moyens obliques qu'elle a cherchés pour ſe délivrer de ces

pourſuites, elle voit que cela ne ſert de rien ; elle dit enfin dans ſon cœur ; non,

j'aime mes amoureux, & j'irai après eux,j'aime le monde & ſes vanités & je les

ſuivrai , retire toi donc de moi ; car je ne veux point de la connoiſſance de tes

voyes ; & quant à cette parole que tu me dis au nom de l'Eternel, je ne t'écou

terai point, mais je ferai ſelon tous mes déſirs & ſuivant les inclinations de mon

cœur; & ſur cette réſolution deſeſperée que l'ame prend, elle étouffe tant qu'elle

eut , tous les mouvemens de conſcience , toutes les lumiéres qui veulent s'é

§ dans elle , elle jette les pierres de ſes blaſphémes, & de ſes mauvaiſes

penſées contre tous les bons mouvemens que Jéſus & ſon Eſprit veut exciter

dans elle; de ſorte queJéſus eſt obligé d'abandonner une telle ame à ſon malheur

& à ſa rebellion, & de ſe retirer d'elle. La même choſe ne manque pas d'arriver

auſſi à l'extérieur , quand les témoins de Jéſus veulent trop preſſer les hom

mes, on les voit bientôt paſſer aux injures & aux perſécutions ouvertes, com

me tous les ſerviteurs de Dieu l'ont éprouvé de tous les tems ; Satan s'eſt de

tout tems ſervi de cette arme cruelle de la violence & de la perſécution pour dé

truire la vérité & le Régne de Jéſus, & pour établir & ſoûtenir ſes menſonges

& ſon régne ténébreux ; & cela ſe fait en bien des maniéres, mais la plus ordi

naire & la plus cachée, c'eſt celle qui ſe fait ſecrettement dans le cœur d'une ame

rebelle, & qui rejette toutes les invitations de Jéſus & de ſon Eſprit ; on ne ſau

roit croire combien de violence Satan exerce contre tous les bons mouvemens

qui s'élevent dans une telle ame. Comme ce ſont autant d'enfans qu'il maſſacre

auſſi-tôt qu'ils ſont nés, & comme il ne laiſſe rien s'il peut, dans une telle ame,

qui puiſſe être contraire à ſon régne de ténébres & de menſonge; il ne ſe peut

1 que
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quedans une telle ame la menace de Jéſus ne ſoit accomplie, voici vôtre maiſon

s'en va vous être laiſſée déſerte, & cette autre, il ne ſera laiſſée pierre ſur pierre qui

ne ſoit démolie. Les pauvres ames ne voient & ne ſentent pas encore leur mal

heur, mais elles le verront un jour ; elles verront comme elles auront toûjours

réſiſté à Jéſus, comment elle ſe ſeront opoſées à ſes charitables intentions, com

ment elles auront ſuivi le parti du diable, & ſe ſeront roidies& opiniâtrées dans

leur méchanceté, & dans leur impénitence. Le Seigneur Jéſus, mes chers Au

diteurs, veuille vous éclairer un peu ſur le fait de vous-mêmes, & vous faire

connoître ce que vous étes, afin que vous lui donniés gloire , que vous vous

laiſſiés convaincre, tirer & amener à lui ; afin que vous trouviés & goûtiés la

vie en lui, & en ſes miſéricordes éternelles. Seigneur Jéſus, combats & ſur- .

monte dâs nous tout ce qui s'opoſe à toi,& ne permets pas que nous te réſiſtions

ſans ceſſe, mais que te donnant enfin accès dans nous, du triomphe de nôtre

nature rebelle, & de tous les ennemis de ton Régne, & qu'ainſi nous ſoyions

de tes captifs & de tes rachetés, & que nous participions à ta victoire éter

nellement, Amen.

«0$= =9c

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication de préparation pour la Céne des

Rameaux ſur le 1. chap. de S. Jean. X. 7.

TEXTE :

Jean I. X. 7.

Si nous marchons en la lumiére comme lui eſt en la lumiére, nous avons commu

# l'un avec l'autre , & le ſang de ſon Fils 5éſus-Chriſt nous nettoie de tous
péchés.

Mes bien aimés Auditeurs.

lOus allons entrer dans des fêtes où nous devons participer à la ſain

|2© e Céne qui eſt la Communion au Corps & au Sang de Jéſus

S) Chriſt,& où nous devons auſſi nous entretenir de la force, de l'ef

# ficace, & des glorieux fruits de la mort & du Sang de cet adora

,- ble Rédempteur ; ce ſeroient des choſes qui mériteroient bien

d'arrêter un peu nôtre attention, & de recueillir nôtre dévotion pour l'apliquer

*vec fruit à la méditation de ſi dignes ſujets : Et ſans doute qu'on ne paſſeroit

#º lºs Fêtes ſans en remporter dans ſon ame quelques vives impreſſions , &

ſºns ſentir dans ſoi quelque choſe de vivant pour ſa conſolation , & pour ſon

ºment dans la carriére du ſalut, ſi on entroit dans de ſérieuſes réflexions
R rr 3 - ſur




